
L’ange Marcel
Voilà, dit Dieu, j’ai réfléchi… longuement…
je veux un fils ! J’ai tout prévu, le cousin,
les parents, les tontons et tatas, Hérode,
les  rois  mages,  les  bergers,  tout  le
tralala… Mais  il  me  faut  aussi  un  ange
pour  m’aider  à  faire  le  boulot  !  Auteur
Corinne Scheele

Alors qui ?

 

Personnages
Marionnettes chaussettes :
–    Dieu
–    Gabriel
–    Marcel

Humains :
–    Marcel
–    Elisabeth
–    Zacharie
–    Marie
–    Joseph
–    3 rois mages
–    3 bergers
–    1 étoile
–     4 anges

ACTE 1 : PARADIS
Dieu (appelle d’une voix divine et douce, puis de plus en plus énervé… regarde de
divers côtés) : Gabriel !… Gabriel, mon bon !… Gabriel…. Oh hé, Gabriel ! Bon
sang, Gabriel, tu vas radiner tes ailes ici, oui !
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Gabriel (essoufflé) : Voilà, voilà, Seigneur, je suis là !
Dieu : Bon sang, Gabriel, tu ne peux pas venir plus vite quand je t’appelle, non ?
On dirait un pré-ado qui n’entend pas sa mère quand il s’agit de mettre le couvert
!
Gabriel : C’est que j’étais à l’autre bout du paradis, Seigneur ! J’apprends au
petit ange arrivé hier soir comment polir les étoiles ! C’est pas une mince affaire,
il en a déjà cassé deux !
Dieu : Deux ?!
Gabriel : Oui, deux ! Enfin, avant que je n’arrive ici… Là, il doit en être à une
galaxie ! Franchement, je dis ça, je dis rien mais les nouveaux, c’est plus ce que
c’était ! Aujourd’hui, leur niveau de formation frôle le zéro pointé ! Je vous assure
que celui-là, il n’est pas prêt à se dépatouiller tout seul !
Dieu : Allons, Gabriel, sois patient… Je te rappelle que lorsque tu es arrivé ici, il y
a 458 millions d’années, tu n’étais pas non plus d’une adresse exceptionnelle… Tu
te rappelles, quand tu as… ?
Gabriel (lui coupant la parole) : Vous aviez promis de ne plus jamais jamais
jamais parler de ça ! Bon, sans vouloir vous offenser, Seigneur, j’ai du travail !
Aussi, si vous pouviez avoir l’obligeance de me dire pourquoi vous m’avez appelé
?
Dieu : Toujours aussi susceptible, mon Gabriel, hein ? Bon, oui… Voilà… J’ai
réfléchi… longuement… je veux un fils… J’ai tout prévu, le cousin, les parents, les
tontons et tatas, Hérode, les rois mages, les bergers, tout le tralala… Mais il me
faut aussi un ange pour m’aider à faire le boulot !
Gabriel : Ouh là, ça a l’air compliqué ! Il vous faut un ange confirmé, pour ça !
Dieu : Bien pour cela que je t’ai convoqué, tu es le DRH ! Alors, qui peux-tu me
conseiller ?
Gabriel : Moi ?
Dieu : Non, pas toi, j’ai besoin de toi ici pour faire tourner la boutique ! Michel,
peut-être ?
Gabriel : Ah non ! Un arriviste, celui-là !
Dieu : Uriel ?
Gabriel : Un fayot !
Dieu : Nathanaël ?
Gabriel : Il ne retrouverait pas son auréole dans le noir !
Dieu (agacé) : Ça suffit, maintenant, on va pas y passer l’éternité ! Allez, va me
chercher le nouveau, là, il fera très bien l’affaire !
Gabriel (choqué) : Seigneur, non !



Dieu : C’est un ordre ! Dépêche-toi !
Gabriel : D’accord, Seigneur… Mais bon… Je dis ça, je dis rien… C’est vous qui
voyez… J’m’en tamponne la plume, moi !
(en attendant, Dieu sifflote un cantique… Puis Gabriel arrive avec Marcel)
Gabriel : Voilà, Seigneur, je vous présente Marcel.
Dieu : Marcel ?
Gabriel : Oui, ben, au bout d’un moment, les prénoms en « el », y’en a plus
kyrielle !
Dieu : Ah… Bon, on fera avec… (à Marcel) Alors, mon petit, tout va bien, tu
prends tes marques ?
Marcel : Nickel ! Mais Gabriel, il est quand même un peu ronchonchon, il aime
pas que je lui pose des questions…
Dieu : Je sais, il n’est pas très patient… Mais voilà, j’ai une grande mission à te
proposer… Si tu la réussis, il se pourrait bien que tu ne passes pas l’éternité à
casser des étoiles !
Marcel (enthousiaste) : Oh ouais, cool ! C’est quoi ? C’est quoi ?
Dieu : Eh bien, j’ai décidé d’avoir un fils, et tu vas m’aider… Viens voir…
(ils se penchent pour regarder sur terre)
Dieu : Voilà, regarde-bien… Voilà, là, c’est Élisabeth, tu vois, qui est chez elle…
Et son mari est au temple, il est prêtre, tu me suis ?
Marcel : Ouais ouais ouais…. Je suis, je suis…
Dieu : Alors, tu vas aller leur annoncer qu’ils vont avoir un fils.
Marcel : Hein ? Mais, euh… Elle est pas un tantinet trop… vieille pour ça ?
Regardez, elle est toute fripée, l’Élisabeth !
Dieu : Marcel ! Fais-moi confiance ! Tu vas leur annoncer qu’ils vont avoir un fils,
qui s’appellera Jean et qui préparera le chemin pour mon fils, le Messie…
Marcel : Ah ? Bon, si vous voulez…
Dieu : Ensuite, tu vas aller voir Marie, regarde, la petiote qui est là…
Marcel : Ouais, ouais, j’la vois…
Dieu : Et tu vas lui annoncer qu’elle va être enceinte, et qu’elle va mettre au
monde un fils, mon fils…
Marcel : Hein ?! Mais, euh… Elle est pas un tantinet trop… jeune pour ça ?
Regardez, on dirait une gamine, la Marie !
Dieu : Bon, tu peux arrêter de poser des questions et m’écouter, oui ? C’est pas
compliqué, tu vas la voir, tu lui expliques, et tu remontes ! Le reste, c’est mon
affaire ! T’as capté ?
Marcel : Ouais, ouais, ouais… Pas la peine de s’énerver… j’ai compris… J’peux y



aller avec le total équipement forces spéciales ? Les 6 ailes, les yeux partout,
l’auréole, l’épée de feu, la trompette, hein, hein ?
Dieu : Surtout pas, mon petit ! Là, on se la joue discrète ! Aucun équipement !
Incognito ! Et tu la fais simple, hein ?
Marcel (déçu) : Ouais ouais ouais… Bon… Comme vous voulez…
Dieu : Allez, vas-y… Gabriel et moi, on veille !
(Marcel s’en va)
Gabriel : Vous êtes bien sûr de votre choix, Seigneur ?
Dieu : Tu sais quoi, Gabriel ? Ferme-la…

ACTE 2 : ANNONCE à ZACHARIE et ÉLISABETH
(Marcel apparaît, humain, avec un miroir dans la main) Marcel (se regardant) :
Ah ouais, pas mal du tout ! (il se regarde sous tous les angles, se recoiffe)… Ouais
ouais ouais… ça me va bien, l’humain… (il range son miroir, et sort un papier et le
consulte)… Allez, c’est pas tout, au boulot, direction la Judée ! (Il se dirige vers
Zacharie et Elisabeth, avec son discours tout préparé. Il se pointe devant eux et
attend, l’air intimidé)
Élisabeth (à Zacharie) : Zacharie ? Il y a un gamin planté là depuis 5 minutes, à
nous regarder d’un drôle d’air, sans rien dire… Tu le connais ?
Zacharie : Jamais vu, non… Il est peut-être muet… ou perdu…
Élisabeth (à Marcel) : Euh, oui ? On peut t’aider, mon petit ? Tu as perdu ta
maman ? Tu veux un goûter ?
Marcel (avec emphase, il lit son discours sur son papier) : Soyez sans crainte,
Zacharie et Élisabeth, car votre prière a été exaucée. Élisabeth enfantera un fils,
et vous lui donnerez le nom de Jean. Vous en aurez joie et allégresse et beaucoup
se réjouiront de sa naissance. Car il sera grand devant le Seigneur ; il ne boira ni
vin ni boisson fermentée et il sera rempli de l’Esprit saint dès le sein de sa mère.
Il ramènera beaucoup des fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ; et il marchera par
devant sous le regard de Dieu, avec l’Esprit et la puissance d’Élie, pour ramener
le cœur des pères vers leurs enfants et conduire les rebelles à penser comme les
justes, afin de former pour le Seigneur un peuple préparé.
Zacharie : Ouh là, mon petiot, reprends ton souffle ! Tu dois te tromper de
maison ! Regarde bien, je suis un vieillard, et tu vois bien que ma femme n’est pas
de la première fraîcheur non plus !
Élisabeth : S’il-te-plaît, Zacharie, il y a des façons plus courtoises pour parler de
mon âge avancé !



Marcel : Oui ben je suis bien d’accord avec vous ! Je lui ai dit, mais il a rien voulu
entendre ! Donc non non non, je ne me suis pas trompé ! Je suis Marcel, qui me
tiens devant Dieu ! J’ai été envoyé pour vous parler et vous annoncer cette bonne
nouvelle !
Zacharie : Écoute, mon petit, franchement…
Marcel : Eh bien, puisque tu le prends comme ça et que tu m’interromps sans
arrêt, tu vas être réduit au silence et tu ne pourras plus parler jusqu’au jour où
cela se réalisera, parce que tu n’as pas cru à mes paroles qui s’accompliront en
leur temps. Et toc !
Madame, Monsieur, mes hommages et bonne journée. (Marcel tourne les talons et
s’en va, l’air un peu vexé)
Élisabeth : Zacharie ? Zacharie, mais dis quelque chose !
(Zacharie essaie de parler, mais n’y arrive pas… Il fait de grands gestes, montre
ses lèvres, hausse les épaules)
Élisabeth : Fichtre… Et si c’était vrai, alors ? (elle pose les mains sur son ventre
en souriant)

ACTE 3 : L’ANNONCE à MARIE et JOSEPH
Marcel : Ben dis donc, les vieux, c’est parfois dur de la feuille ! M’a énervé, celui-
là, à pas me croire ! J’ai pondu un discours on ne peut plus clair, non ? Suis un
ange, oui ou non ? Ben tant pis pour lui, tiens ! (il range son papier, et en ressort
un autre). Bon, changement de canton, ce coup-là, Galilée, ville de Nazareth,
allons voir la petite pépète Marie !
(il se rend vers Marie et Joseph)
Marie, sois joyeuse, toi qui as la faveur de Dieu, le Seigneur est avec toi !
Marie (se tournant vers Joseph) : Euh, Joseph, tu attendais quelqu’un ? Y’a un
petiot tout bizarre, à la porte ! Même qu’il connaît mon prénom… Mais il est
assez, comment dire…
Joseph : Voyons voir ça… Non, jamais vu ce petit…
Marcel (reprenant, imperturbable) : Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé
grâce aux yeux de Dieu. Voici que tu vas être enceinte, tu enfanteras un fils et tu
lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé fils du Très-Haut. Le
Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours
sur la famille de Jacob, et son règne n’aura pas de fin.
Joseph : David, son père ! Comment ça ! Qui c’est, celui-là ? Qu’est-ce que c’est
que cette histoire ?



Marie : Reste calme, Joseph, pense à ta tension, tu sais que tu dois éviter les
émotions fortes… (À Marcel) Écoutez, jeune homme, vous devez vous tromper de
maison… Je ne fréquente aucun David ni Jacob, et puis, euh, vous comprenez,
avec Joseph, on n’a pas encore… Euh… Vous voyez ce que je veux dire… D’abord,
on n’est pas mariés, et puis, je suis trop jeune !
Marcel : Oui ben je suis bien d’accord avec vous ! Je lui ai dit, mais il a rien voulu
entendre ! Que voulez-vous que j’y fasse, à la fin ! C’est lui qui décide, j’y peux
rien !
Joseph : Qui n’a rien voulu entendre ?
Marcel : Vous me laissez finir mon discours, oui ?
Marie : D’accord, d’accord, ne vous énervez pas !
Marcel : Bon, je reprends. Marie, l’Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du
Très-Haut te couvrira de son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint
et sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu’Élisabeth, ta parente, est elle aussi
enceinte d’un fils dans sa vieillesse, elle qu’on appelait La stérile, car rien n’est
impossible à Dieu.
Marie : Euh ?
Marcel : Ben faut dire quelque chose, maintenant !
Joseph : Ne le contrarie pas, Marie, on ne sait jamais…
Marie : Ok… Euh… Voyons voir… Je suis la servante du Seigneur. Que tout se
passe pour moi comme tu l’as dit !
Marcel : Parfait, Marie, parfait ! Joseph, j’ai aussi un discours pour toi, écoute
bien : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie : ce qui a
été engendré en elle vient de l’Esprit saint et elle enfantera un fils auquel tu
donneras le nom de Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple » !
Mademoiselle, Monsieur, mission accomplie. Mes hommages et bonne journée.
(Marcel tourne les talons et s’en va)
Joseph : C’est qui, Jacob ?
Marie : Et si c’était vrai, Joseph ? (elle sourit en posant les mains sur son ventre)
Marcel (un peu plus loin, pour lui-même, en regardant sa montre) : Timing nickel,
discours limpide, mission tip-top… Alors là, si je ne passe pas Aile de seconde
classe avec ça, je mange mon auréole ! (il quitte la scène)

ACTE 4 : PARADIS
(Ils regardent vers la terre)

Dieu : Gabriel ?



Gabriel : Oui, Seigneur ?
Dieu : J’ai rien compris, Gabriel… Et toi ?
Gabriel : Moi non plus, Seigneur, moi non plus…
(ils se regardent… Silence)
Dieu : Gabriel ?
Gabriel : Oui, Seigneur ?
Dieu : C’est qui, l’Esprit saint ?
Gabriel : Aucune idée, Seigneur… Je vais aller regarder dans mes fichiers…
(Silence)
Gabriel : Seigneur ?
Dieu : Oui ?
Gabriel : Vous êtes sûr d’avoir choisi le bon ange ?
Dieu : Gabriel ?
Gabriel : Oui, Seigneur ?
Dieu : La ferme, Gabriel. Va me dégoter cet Esprit saint.
(Gabriel s’en va. Dieu lève les yeux au ciel et soupire)
Dieu : Seigneur Dieu Jésus Marie Joseph… Dans quoi me suis-je encore fourré ?

ACTE 5 : PARADIS
Dieu (regarde vers la terre, puis hurle) : Marcel ! Maaarceeeel !!!!
Maaaaaarceeeeelll !!!!!
Marcel : Ouais ouais ouais, voilà, voilà, voilà ! ça va ? Pourquoi vous hurlez
comme ça ?
Dieu : Mais enfin Marcel, regarde en bas ! Ça ne va pas du tout ! Qu’est-ce que je
t’avais dit ?
Marcel (regardant en bas) : Eh ben quoi ! Tout roule ! Oh, regardez, le petit Jean
fait des risettes à sa maman ! Et Zacharie lui chante une berceuse, c’est tout
mignon ! Vous voyez, il a retrouvé sa voix, pas la peine de s’énerver, tout va bien !
Dieu : Oui, et là-bas, hein ?
Marcel (regardant là-bas) : Oh ! Marie va accoucher ! Parfait !! Tout se passe à
merveille !
Dieu : Et tu as pensé à leur réserver une chambre, comme je te l’avais dit ?
Marcel : Oups ! Pardon, Seigneur, c’est que j’ai été drôlement occupé ces temps
derniers, et…
Dieu : Et rien du tout ! V’là que mon fils va naître dans une étable, maintenant !
Et le reste, Marcel ? Regarde, les bergers pioncent dans leur champ, les mages ne



se sont toujours pas mis en route ! C’est catastrophique ! Qu’as-tu fait de ton
ordre de mission ? Tout devait être chronométré !
Marcel : Flûte flûte flûte ! Pardon pardon pardon ! Mais laissez-moi me rattraper,
Seigneur ! Vous allez voir, je vais tout arranger ! Mais il va me falloir des
ressources, la grosse artillerie ! J’ai carte blanche ?
Dieu : Prends ce qu’il te faut, et arrange-moi tout ça fissa ! File ! (Marcel s’en va)
(arrive Gabriel)
Gabriel : Seigneur ?
Dieu : Gabriel, la ferme !

ACTE 6 : L’ANNONCE AUX ROIS MAGES
Marcel : Allez, grouille-toi, Estrella, on est déjà en retard !
Estrella : Eh oh, on se calme, là… J’étais en train de papoter tout tranquillement
avec l’étoile du Centaure, par ailleurs fort sympathique, quand tu es venu faire
ton hystérique ! Alors je veux bien t’aider, mais tu vas baisser d’un ton, mon
grand ! C’est pas parce que tu parles à Dieu en personne qu’il faut te la péter
auprès des vieilles copines !
Marcel : Pardon pardon pardon, Estrella, mais là, il faut qu’on se dépêche, faut
aller bouger les mages, pour qu’ils se mettent en route illico, sinon ils arriveront
trop tard, et là ce sera la cata !
Estrella : Ok, ok, te mets pas dans tous tes états !
Marcel (la prenant par la main, et allant se pointer devant les mages) : Et tu te
tais, hein ? Laisse-moi causer ! Toi, tu souris et tu fais la cruche, comme une
bonne petite étoile, t’es juste là pour les éblouir, ok ?
Estrella : Mais…
Mage1 : Ouah, les amis, regardez-moi cette belle étoile !
Mage 2 : Pardi, tu l’as dit ! Quelles courbes !
Mage 3 : Quel charme lumineux !
Estrella (rougissante) : Oh, merci, Messieurs !
Marcel : Ok, attention captée, on se calme, maintenant ! Écoutez-moi bien, là (il
sort son discours) : « Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le plus
petit des chefs-lieux de Juda : car c’est de toi que sortira le chef qui fera paître
Israël mon peuple. »
Mage 1 : Euh…
Mage 2 : Ça veut dire quoi, votre truc ?
Mage 3 : On est censé comprendre quelque chose ?



Marcel : Ben évidemment !
Mage 1 : Eh bien vous nous excuserez, mais c’est un peu du charabia !
Mage 2 : Disons que ce n’est pas d’une limpidité extrême !
Mage 3 : On n’a rien compris, quoi !
Marcel : Vous voulez que je répète ?
Estrella : Laisse tomber, Marcel, laisse-moi parler ! Voilà, Messieurs, le roi du
monde vient de naître à Bethléem, donc vous devez vous préparer vite fait, et me
suivre jusque là-bas pour lui rendre hommage, c’est pas plus compliqué que ça !
Mage 1 : Alors là, c’est plus clair !
Mage 2 : Fallait le dire avant !
Mage 3 : Enfin quelqu’un qui s’exprime clairement ! Pas de souci, bel astre, on
vous suit !
Marcel (en regardant Estrella, fâché) : Pfff… N’importe quoi !
Mage 1 : Diantre ! Il nous faut des cadeaux !
Mage 2 : On ne peut pas arriver les mains vides !
Mage 3 : Mais apporter quoi ? Allons demander à ma femme, elle saura ce qui
peut faire plaisir à un roi nouveau-né !
Marcel : On n’a pas le temps, faut partir dans les trois minutes, question de
timing ! Tenez, prenez ça (Marcel récupère trois coffres au hasard et les colle
dans les bras de chacun des mages)
Mage 1 : Quoi, de l’or ?
Mage 2 : Quoi, de la myrrhe ?
Mage 3 : Quoi, de l’encens ?
Mage 1 : Mais enfin, ce ne sont pas des cadeaux pour un enfant !
Marcel (les pressant) : Mais si, mais si, vous allez voir, ça ira très bien !
Estrella : Allez, messieurs, en route, on y va ! Ne me perdez pas des yeux, hon ?
(ils s’en vont. Marcel reste seul. Regarde sa montre)
Marcel : Bon sang, les gens sont vraiment pas simples, il était moins une… Bon,
j’aurais vraiment pu réfléchir aux cadeaux, parce que là, c’est vrai que ça fait pas
très Noël, mais bon, tant pis, il est nourrisson, il ne s’en souviendra pas… Allez,
aux bergers… (il soupire) Quel métier !

 ACTE 7 : ANNONCE AUX BERGERS
(des bergers sont endormis. Marcel arrive avec des anges qui ont chacun une
casserole et une cuillère pour taper dessus) Marcel, aux anges : Ok, les gars,
vous êtes prêts ? Faut qu’on aille réveiller les bergers qui dorment, là, pour qu’ils



aillent vite à Bethléem rendre hommage au fils de Dieu qui vient de naître dans
une étable !
Ange 1 : Quoi, le fils de Dieu est né dans une étable ?
Ange 2 : Comment est-ce possible ?
Ange 3 : Personne n’a pensé à leur réserver une chambre ?
Ange 4 : Ça craint !
Marcel : Oh, oh, stop les réflexions, là ! Je fais ce que je peux ! Donc action,
maintenant ! On y va !
Ange 1 : Quoi, avec ça ?
Ange 2 : Où sont nos trompettes ?
Ange 3 : On va passer pour des anges musiciens de seconde zone, là !
Ange 4 : Ça craint !
Marcel : Restriction de budget ! Faut voir ça avec Gabriel, c’est tout ce que j’ai
trouvé à la cantine céleste !
Ange 1 : Un peu qu’on va se plaindre !
Ange 2 : Où est passée ma lyre ?
Ange 3 : Et mon violon ?
Ange 4 : Ça craint !
Marcel : Stop, plus un mot ! Let’s go !
(ils s’approchent des bergers endormis. Les anges frappent fort sur leurs
casseroles. Les bergers se réveillent)
Berger 1 : Oh bon sang, quelle horreur !
Berger 2 : Qu’est-ce que c’est que ce tintamarre ?
Berger 3 : Mes pauvres oreilles !
Les anges (frappant entre chaque phrase) : Gloire à Dieu au plus haut des cieux !
(bruit) Et sur la terre (bruit) paix pour les hommes (bruit) ses bien-aimés (bruit).
Berger 1 : Une attaque extra-terrestre ?
Berger 2 : Une attaque nucléaire ?
Berger 3 : La fin du monde ? On est déjà le 21 décembre ?
Marcel (sortant son papier de discours) : Allons, allons, on se calme. Écoutez
donc : « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle,
qui sera une grande joie pour tout le peuple : il vous est né aujourd’hui, dans la
ville de David, un Sauveur qui est le Christ Seigneur ; et voici le signe qui vous est
donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire
».
(les anges reprennent leur tintamarre)
Berger 1 : Tout, plutôt que de subir ça une seconde de plus !



Berger 2 : Filons vite à Bethléem !
Berger 3 : Sûr que vers un bébé, ça doit être plus calme !
(les bergers filent)
Marcel, aux anges : Bien joué, les gars ! Il me semble avoir reconnu l’air de « Il
est né le divin enfant », non ? Bon, en tout cas, parfait, tout est bouclé, on rentre !
Et n’oubliez pas de remettre les casseroles à la cantine, hein ? Sinon, Gargamel et
Poubel vont pas être contents !
(ils s’en vont)

ACTE 8 : PARADIS
(Dieu et Gabriel regardent en bas)

Dieu : Bon, finalement, ça a l’air de bien se terminer… Tout le monde est là dans
les temps…
Gabriel : Certes… mais… c’est quoi, ces cadeaux ?
Dieu : Euh… aucune idée… on verra bien ce qu’il en fera…
Gabriel : Vous êtes sûr que c’était une bonne idée, tout ce remue-ménage ?
Dieu : Fais-moi confiance, Gabriel… Je t’assure que oui… Il fallait que tout cela
soit fait… Tu vas voir, ça va tout changer !
Et puis franchement, le petit Marcel, il a finalement assuré… Sûr qu’avec ses
discours incompréhensibles, on a pas fini de rigoler sur ce que les gens vont en
penser !
Marcel, arrivant : On parle de moi ?
Dieu : Oui, mon petit Marcel, je disais que tu avais fait du bon boulot ! Parfois un
peu brouillon, un tantinet bruyant, légèrement incompréhensible, mais l’essentiel
est là… Mon fils est né parmi les hommes, et ça va tout changer ! Donc je te
remercie !
Marcel : Ouah, merci Dieu ! Marcel, à votre service, et pour votre gloire ! Vous
voulez que je vous fasse un discours ? Où vous voulez que je fasse autre chose ?
J’y retourne ? Tout ce que vous voulez !
Dieu : Du calme, mon petit Marcel… Oui, tu y retourneras, mais pas tout de
suite… Dans  quelques  dizaines  d’années… Pour  annoncer  de  nouveau la  vie
impossible,  tu  verras… Alors  tu  as  le  temps de  peaufiner  tes  incomparables
discours…  En  attendant,  tiens,  prends  ton  auréole  clignotante,  tu  l’as  bien
mérité…
Marcel : Oh Dieu, Merci ! Trop génial ! Je vais aller fêter ça avec les copains à la
cantine ! (il part)



(Silence)
Gabriel : Seigneur ?
Dieu : Oui, Gabriel ?
Gabriel : Je n’ai jamais eu d’auréole clignotante, moi…
(Silence)
Gabriel  :  Et puis,  vous savez,  si  un jour les hommes écrivent cette histoire,
Marcel, ça ne fait pas très sérieux… Gabriel, ça en aurait plus jeté !
(Silence)
Dieu : Gabriel ?
Gabriel : Oui, Seigneur ?
Dieu : La ferme, Gabriel ! Regarde-moi plutôt ça, en bas… C’est beau, n’est-ce
pas ? Allez, arrête de bouder, et envoie Esprit saint veiller sur mon petit, il va en
avoir besoin…
Gabriel : Amen !
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